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LE NON-CURAGE DES AVALOIRS, UN FACTEUR AGGRAVANT

Déluge mortel
sur Constantine

Les leçons ne semblent guère
avoir été retenues, du moins en
ce qui concerne les avaloirs,
pourtant simples à faire et prévus
dans les budgets de toutes les
mairies de la République.
D’ailleurs, hier matin, les autorités
locales et à leur tête le wali de
Constantine, ont tenu une réunion
d’urgence au siège du cabinet de
la wilaya avec l’ensemble des
P/APC de la wilaya pour un pre-
mier état des lieux et du bilan
arrêté par la Protection civile. 

Une sortie de toute la déléga-
tion conduite par le wali s’est
déplacée au niveau des deux
localités touchées par les inonda-
tions qui ont frappé hier la wilaya
de Constantine, pour justement
s’enquérir de la situation et arrêter
les mesures qui s’imposent,
notamment avec l’intervention
des moyens humains et matériels
de la Direction des travaux
publics. Sur ce point, il est à noter
que des dégâts importants ont été
subis par plusieurs accès des
localités de Ali Mendjeli et El
Khroub, notamment le lieu-dit
«Les quatre chemins» qui a
connu de fortes dégradations. 

Les travaux se poursuivaient
en milieu d’après-midi et ce à plu-
sieurs niveaux des deux localités.

En effet, ce qui s’est passé avant-
hier au niveau de Ali Mendjeli et El
Khroub témoigne d’un laisser-
aller des autorités locales à pré-
voir ces inondations, connues de
tous en pareille saison. 

Le bilan est lourd, quoi qu’on
dise, trois décès dont deux
femmes et un adolescent de seize
ans et ce, dans des circonstances
qu’il faut décrypter minutieuse-
ment. Pour les deux femmes,
âgées respectivement de 40 et 21
ans, elles étaient dans un atelier
de confection situé au rez-de-
chaussée d’un immeuble qui a vu
une déferlante d’eau de pluie très
importante, ce qui a causé une
inondation qui a emporté ces
deux dames. 

L’adolescent, quant à lui, et
selon les informations que nous
avons pu recueillir de la cellule de
communication de la Protection
civile, il s’agit d’une électrocution
causée par la foudre selon les
premières analyses mais reste à
confirmer par l’enquête qui a été
ouverte. 

Les dégâts matériels sont tout
aussi lourds, puisque l’on
dénombre quinze voitures
endommagées, pour la plupart
emportées par les eaux en furie,
selon des témoignages, les occu-

pants de ces véhicules ont dû
abandonner ces derniers qui
furent retrouvés à plus de huit
kilomètres du point d’impact, à
savoir du lieu-dit Les quatre che-
mins sis à Ali Mendjeli jusqu’ à la
cité Zouaghi. Selon d’autres infor-
mations recueillies de la
Protection civile, plusieurs
poteaux électriques ont été arra-
chés, notamment à la cité Chihani
Bachir, au niveau d’El Khroub, ce
qui a fait craindre le pire pour les
habitants qui, sans l’intervention
rapide des services de la
Sonelgaz, le bilan aurait été enco-
re plus lourd. 

Par ailleurs, les mêmes
sources nous ont indiquées que
les pluies étaient si abondantes

que le lit de l’oued Boumerzoug a
dévié, une crue engendrée par
plus de 90 millimètres en une
heure, chiffre avancé par les ser-
vices de l’Office national de la
météorologie (ONM), selon cette
même source, c’est l’équivalent
de toutes les précipitations enre-
gistrées durant tout l’été. 

Les mêmes sources annon-
cent pour la journée d’aujourd’hui
et de demain des orages de
même intensité sur la région Est
du pays et particulièrement dans
le constantinois, c’est dire que ce
n’est que le début d’un processus
climatique, qui, selon les explica-
tions des services de la météo,
sont dus à un changement de
cycle de saisons. 

En revanche et comme nous
l’avons souligné plus haut, ces
inondations ont été surtout aggra-
vées par le manque d’entretien
des avaloirs de toutes ces locali-
tés, ce qui a entraîné une montée
des eaux spectaculaire et très
rapide. La délégation conduite par
le wali va certainement mettre à
nu la responsabilité des autorités
locales pour voir si elles ont pris
les mesures concernant le curage
de ces avaloirs. 

Les services de la SEACO
sont aussi concernés par ces
actions, puisqu’ils ont la charge
de curer ces avaloirs en temps
voulu, pour éviter ces catas-
trophes ou du moins les atténuer.

La responsabilité des services
des travaux publics est aussi
engagée, notamment à travers
tous ces chantiers menés au
niveau de la wilaya, particulière-
ment ces accès qui n’ont que le
nom, car à chaque précipitation,
ces mêmes accès sont obstrués,
entraînant une paralysie du trafic
routier qui dure assez longtemps.

D’ailleurs, tous les services
cités plus haut mènent des
actions, conjointement de recon-
naissance, de nettoyage et l’enlè-
vement de toutes ces eaux en
furie, cela risque de durer des
jours pour certaines localités très
touchées. 

Il reste à espérer que tout cela
va être terminé assez rapidement
car, comme nous l’avons souli-
gné, les services de la météo
annoncent d’autres orages tout
aussi violents.

N. Benouar 

Quand bien même les orages du mois d’août restent
catastrophiques pour bon nombre de localités, notam-
ment quand ils sont violents et ils le sont depuis assez
longtemps au regard du réchauffement de la planète, prin-
cipale cause de tous ces dysfonctionnements clima-
tiques, il n’en demeure pas moins que les défaillances
humaines en pareilles circonstances, aggravent ce genre
de sinistre par une gestion des plus chaotiques. 
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SELON LA DG D’AMPTA

Des cocktails Molotov 
découverts à El Hadjar

Selon le communiqué de la
direction générale, ces engins
explosifs «pouvant porter attein-
te aux personnes et aux biens
étaient prêts à l’emploi». 

Suite à cette découverte, la
Direction générale d’Ampta a
pris aussitôt « des mesures
conservatoires à l’encontre de
ce groupe d’individus pour
mettre un terme à toute menace
et a engagé des poursuites judi-
ciaires». 

Par groupe d’individus, la DG
d’Ampta voudrait signifier qu’il
s’agit uniquement d’une partie
des salariés qui font grève alors
que la majorité des 350 salariés
de cette filiale d’ArcelorMittal
prennent cause et effet avec
leurs représentants syndicaux
licenciés au lendemain du

déclenchement de la grève
générale et illimitée qui bouclera
ce 29 août ses quatre mois. Le
communiqué d’Ampta rapportant
cette information ne précise pas
toutefois la raison qui a fait que
cette annonce n’ait pas été ren-
due publique au moment de sa
découverte, jeudi 13 août 2015,
mais 12 jours après. 

Le même communiqué accu-
se «une frange de travailleurs de
la société Ampta à vouloir faire
durer le désordre» en passant,
désormais, à une vitesse supé-
rieure «dans la violence».

Le document rappelle les
escarmouches qui ont eu lieu le
10 août 2015, lors de la tentative
des salariés de faire entrer les
deux syndicalistes licenciés à
l’intérieur du complexe, estimant

qu’elles «ont causé des bles-
sures à leurs collègues de la
SGS en faction devant le portail
d’entrée principale», avant d’in-
diquer que ce même groupe
«procède, depuis plusieurs
semaines, à des actes d’intimi-
dation et de violence envers les
autres travailleurs qui veulent
reprendre le travail», mais la DG
Ampta ne fait pas cas des
mesures qu’elle avait prises pour
empêcher des salariés de péné-
trer dans l’enceinte du com-
plexe, lieu de leur travail. 

Le communiqué d’Ampta
conclut en soulignant :
«L’entreprise œuvre à garantir la
sécurité sur les lieux de travail
afin de rassurer ses travailleurs
et les inciter à une reprise de tra-
vail sans délais, tout en rappe-
lant qu’elle reste ouverte à toute
discussion dans le sens d’une
reprise rapide du travail.» 

Ainsi, il sera possible, selon
elle, de  «reprendre le chemin de
la croissance en passant par la

mise en place d’un plan de stabi-
lité social nécessaire au déve-
loppement de la société». Mais
des observateurs de l’enlisement
de ce conflit, jamais enregistré
au complexe d’El Hadjar, esti-
ment que pour peu que la direc-
tion consente à la satisfaction
des 2 revendications sur les 22

de la plateforme portant unique-
ment sur les indemnités de
panier et de la femme au foyer
auxquelles tiennent les salariés,
il est possible d’envisager alors
un retour de la sérénité et une
reprise du  travail pour le bien de
tous : employeur et employés.

A. Bouacha

Les eaux en furie ont fait trois victimes.

Le calme précaire ayant prévalu ces dernières quarante-
huit heures au complexe ArcelorMittal a été rompu par
l’annonce hier 25 août par la DG d’Ampta de la découverte
de dix cocktails Molotov, prêts à l’emploi, au niveau d’un
des ateliers de la société. 

La DG accuse une frange des travailleurs de vouloir faire 
durer le désordre. 


